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Introduction
Au Niger, les ovins sont estimés à environ dix millions 
de têtes [25] et jouent de multiples rôles dans la vie socio-
économique du pays. Ainsi, la pratique de leur élevage 
permet aux membres des familles des éleveurs d’accéder 
à des protéines animales à travers l’autoconsommation des 
produits de cet élevage. Cet élevage constitue un mode 
d’épargne facilement mobilisable, voire une source de 
revenus réguliers. En outre, l’élevage des ovins peut être un 
facteur important d’intégration socio-économique par les 
sacrifices des moutons au moment des décès, l’héritage, la 
dot pour le mariage et surtout pour les sacrifices pendant la 
fête de Tabaski [5]. Ces ovins représentent après les bovins, 
le groupe de ruminants le plus important dans l’agriculture à 
la fois tempérée et tropicale, ils sont des animaux polyvalents 
produisant de la viande, du lait, des peaux et de la laine [35]. 
Ce dernier produit était jadis utilisé par les Zarmas de la 
région du fleuve Niger pour la confection des couvertures 
de mariage [37]. Cependant, l’envahissement des marchés 
locaux par les tapis d’importation a entrainé la perte de 
valeur marchande de la laine [14]. Cette situation a conduit 
les éleveurs de la principale race à laine du Niger, le mouton 
Koundoum, à se rabattre sur la spéculation viande, le 
Koundoum étant un animal à faible rendement de carcasse 
(40  %) [14], la recherche des animaux produisant plus de 
viande a conduit les éleveurs à utiliser le croisement. Les 
schémas de croisement consistaient à croiser le mouton 
Koundoum avec les moutons Peuls et Touaregs, deux races 
de grand format. Ces croisements ont entraîné une réduction 
drastique de l’effectif du mouton Koundoum, réputé pour 
son adaptation à l’humidité de la vallée du fleuve Niger et sa 
production de laine.
RÉSUMÉ
L’étude a été conduite pour déterminer les caractéristiques du cycle œstral 
de la brebis et les caractéristiques spermatiques du bélier de la race à 
laine Koundoum du Niger. Seize brebis et huit béliers Koundoum ont été 
utilisés pour cette étude. Les brebis ont été soumises à une observation 
biquotidienne de leur comportement sexuel en vue de détecter les œstrus, à 
l’aide de béliers boute-en-train. Les échantillons de sperme ont été recueillis 
à l’aide d’un vagin artificiel chez les béliers pendant les périodes d’œstrus des 
brebis. La motilité du sperme a été déterminée à l’aide d’un microscope et 
sa concentration à l’aide d’un spectrophotomètre. Sur les 16 brebis, 13 ont 
manifesté au moins une fois des comportements d’œstrus ayant une durée 
moyenne de 37,8±5,8 heures avec une durée de cycle œstral de 18,1±1,1 
jours. La collecte de semence a été réalisée sur 4 béliers sur les 8 inclus 
dans le protocole. Les éjaculats collectés ont présenté un volume moyen de 
1,03±0,3 ml, une motilité de 3,4, et une concentration de 1322±544 millions/
ml. La connaissance de la durée du cycle et de l’œstrus est un élément de base 
pour la maîtrise de la fonction sexuelle des brebis. La difficulté de collecte de 
la semence de béliers Koundoum devra être prise en compte dans les plans 
de conservation par cryogénisation de paillettes. Les informations obtenues 
à travers cette étude sont une base permettant de poser les premiers jalons 
du programme de conservation et d’amélioration de cette race.
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SUMMARY
Contribution to the study of the characteristics of the estrous cycle in 
sheep and sperm characteristics in rams of Koundoum breed, in Niger.
The study was conducted to determine the characteristics of the estrous 
cycle of the ewe and the semen characteristics of the ram of the wool sheep 
breed Koundoum of Niger. Sixteen ewes and eight rams of the Koundoum 
breed were used for this study. The ewes were observed twice daily in order 
to detect estrus behavior, using rams fitted with aprons. Semen samples were 
collected by using an artificial vagina in rams during ewes’ estrus periods. 
Sperm motility was determined by using a microscope and its concentration 
by using a spectrophotometer. On the 16 ewes, 13 experienced at least once 
in estrus behavior with an average duration of 37.8 ± 5.8 hours, and with 
an estrous cycle of 18.1 ± 1.1 days. The semen of only 4 rams out of the 8 
included in the protocol was collected. Ejaculates collected have an average 
volume of 1.03 ± 0.3 ml, a motility of 3.4, and a concentration of 1322±544 
million/ml. The duration of the sexual cycle and estrus is a basic knowledge 
for the control of sexual function in sheep. The difficulty of collecting 
semen from rams Koundoum should be considered in conservation plans 
by cryogenisation. The information obtained through this study is a basis 
for the implementation of breed conservation and improvement programs.
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Pourtant les races évoluant dans des environnements 
difficiles et très changeants sont susceptibles de porter des 
gènes d’intérêt contrôlant des traits comportementaux, 
physiologiques et de résistance aux germes pathogènes 
[6]. Par conséquent, les génotypes de certaines de ces races 
peuvent être importants pour le développement de systèmes 
de production animale durables [6] et la conservation de 
races locales est devenue une priorité [33]. Ce besoin de 
conservation concerne également le mouton Koundoum 
au Niger. Cette nécessité a conduit le Département 
des Productions Animales de la Faculté d’Agronomie 
de l’Université de Niamey à initier un programme de 
recherches en vue d’étudier les voies et moyens permettant 
de sauvegarder cette race. Or, toute décision sur les stratégies 
de conservation des races nécessite d’avoir des informations 
complètes incluant entre autres leurs caractéristiques de 
reproduction [20]. La maîtrise de cette reproduction est 
également primordiale pour l’amélioration génétique des 
animaux [22]. Par ailleurs, la performance de reproduction 
se révèle comme l’un des principaux facteurs déterminant 
l’efficience de la production du troupeau et son échec peut 
entraîner une perte économique importante en élevage [1, 28, 
43]. Cependant, son amélioration nécessite la connaissance 
des paramètres de reproduction des femelles et des mâles 
[13].
Face à ces constats, la finalité de ce travail est la 
détermination des caractéristiques de reproduction des 
moutons Koundoum au parc expérimental de la Faculté 
d’Agronomie de l’Université de Niamey. Pour cela, cette 
étude a trois objectifs : étudier les caractéristiques du cycle 
œstral des brebis, ainsi que les caractéristiques spermatiques 
des béliers Koundoum en vue d’une meilleure maîtrise de la 
reproduction de la race Koundoum et déterminer les relations 
entre les mensurations corporelles et les caractéristiques 
spermatiques des béliers Koundoum. 
Matériel et Méthodes
LIEU DE L’ÉTUDE
L’étude a été conduite à la ferme expérimentale et de 
recherche du Département des Productions Animales de la 
Faculté d’Agronomie de l’Université Abdou Moumouni de 
Niamey au Niger. La zone abritant cette Faculté est située entre 
13°30’ de latitude et 2°08’ de longitude, à l’altitude de 216 m. 
Elle se situe dans la zone sahélienne, ayant une pluviométrie 
moyenne annuelle de 600 mm couvrant la période de juin 
à septembre et un pic des pluies entre juillet et août. Cette 
période précède la saison chaude et sèche d’octobre à mi-
décembre, suivie par la période de l’harmattan, de climat frais 
et sec de la mi-décembre à mi-février. Enfin, cette dernière 
période est suivie par une autre période sèche et chaude de 
mars à mai. La température moyenne journalière de cette 
zone varie entre 10 et 45°C selon la saison.
LE TROUPEAU EXPÉRIMENTAL ET SA GESTION
Vingt-quatre moutons Koundoum (16 brebis et 8 béliers 
pubères pesant entre 23,5 et 30,5 kg et âgés de 1 à 2 ans (tableau 
II) ont été utilisés pour cette étude de décembre 2013 à avril 
2014. Les animaux ont été achetés à Farié, Kouboutchiré et 
Norandé qui sont tous des villages situé dans le berceau de 
la race. Après acheminement à la ferme expérimentale de la 












1 1 21,8 3 39,3±6,1 2 17,8±0,8
2 4 35,8 3 36,3 ±6,1 2 16,0±0,8
3 2 25,2 3 48,0±6,1 - -
4 3 26,2 5 43,2±4,7 4 18,9±0,6
5 1 22,9 6 28,0±4,3 5 18,0±0,5
6 3 20 6 41,8±4,3 5 17,3±0,5
7 1 21,1 3 39,3±6,1 2 20,3±0,8
8 1 19,2 5 33,6±4,7 4 19,1±0,6
9 3 24,7 6 37,8±4,3 5 18,2±0,5
10 1 28 2 42,5±7,5 - -
11 1 22,8 6 31,7±4,3 5 17,7±0,5
12 2 19,3 3 32,0±7,0 2 18,3±0,5
Moyenne 1,9±1,1 23,9±4,6 4,3±1,5 37,8±5,8 3,6±1,4 18,1±1,1
Tableau I: Durée de l’œstrus et du cycle œstral chez 12 brebis Koundoum (Moyenne des moindres carrés  ± Erreur standard)
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Faculté d’Agronomie de l’Université de Niamey , les animaux 
ont été mis en quarantaine, puis déparasités et vaccinés 
contre la peste des petits ruminants et enfin, inspectés pour 
vérifier la présence éventuelle du piétin [38]. Ils vivent en 
stabulation libre et l’alimentation est à base de bourgou 
(Echinochloa stagninan). En plus de cet aliment de base, ils 
reçoivent un complément en aliment concentré (son de blé). 
Par ailleurs, les sels minéraux sous forme de pierres à lécher 
et l’eau d’abreuvement sont fournis ad libitum. 
CONTRÔLE DE L’ŒSTRUS CHEZ LES BREBIS
Tout au long de l’étude (décembre 2013 à avril 2014), 
les brebis sont soumises à une observation biquotidienne 
(matin, soir) d’une durée d’une heure par séquence de leur 
comportement sexuel en vue de détecter les œstrus, à l’aide de 
béliers munis de tabliers empêchant l’intromission. L’œstrus 
est défini comme la durée entre la première et la dernière 
monte acceptées par une brebis. Le début du comportement 
de l’œstrus est conventionnellement défini comme étant le 
milieu de l’intervalle entre le premier contrôle où la chaleur 
est observée et le contrôle précédent [46]. De même, la fin de 
l’œstrus est située au milieu de l’intervalle séparant la dernière 
observation du comportement de chaleur du contrôle 
suivant. Pour chaque brebis, 1 à 6 œstrus consécutifs ont 
été enregistrés. La durée du cycle œstral est définie comme 
l’intervalle de temps entre deux débuts d’œstrus consécutifs.
COLLECTE ET ANALYSE DE LA SEMENCE DES BÉLIERS
Ces activités ont commencé par l’entrainement des béliers 
expérimentaux à la collecte de sperme [18] de fin décembre 
à janvier. Les échantillons de sperme ont été recueillis 
sporadiquement à l’aide d’un vagin artificiel de février à 
avril 2014 pendant les périodes de chaleurs des brebis. Les 
échantillons de sperme dilué avec du sérum physiologique 
dilué au dixième et une solution de Na Cl 9/00 dans des 
tubes à essai ont été ensuite immédiatement transportés 
au laboratoire d’insémination artificielle de la Faculté 
d’Agronomie de l’Université Abdou Moumouni de Niamey. 
Les caractéristiques du sperme enregistrées étaient: a) le 
volume et la couleur enregistrés directement dans le tube de 
collecte en verre gradué ; b) la motilité, évaluée sur une échelle 
allant de 0 à 5 en utilisant la méthode décrite par Baril et al. 
[19], cette dernière consiste à estimer visuellement la motilité 
des spermatozoïdes à l’aide d’un microscope. Une goutte de 
sperme est déposée sur une lame et placée sur la platine 
chauffante du microscope (37-38°c) sous un grossissement 
de 80. L’estimation est réalisée en utilisant l’échelle indiquée 
si haut, allant de 0 (aucun mouvement de spermatozoïdes) 
à 5 (spermatozoïdes avec un mouvement rectiligne)  ; c) la 
concentration (spermatozoïdes/mm3) a été estimée après 
dilution au 1/400 dans une solution de chlorure de sodium 
isotonique (0,9  %) avec un spectrophotomètre (Accuread®, 
IMV Technologies) ; d) et le nombre total de spermatozoïdes 
par éjaculat a été calculé en faisant le produit entre le 
volume de l’éjaculat en millilitre et de la concentration en 
spermatozoïdes par millilitre de semence.
MENSURATION BIOMÉTRIQUE ET PONDÉRALE DES 
BÉLIERS
Les mensurations pondérales et biométriques ont été 
relevées mensuellement sur chaque bélier. Les pesées sont 
effectuées à l’aide d’une bascule pèse-bétail et les mesures 
biométriques corporelles, en l’occurrence le périmètre 
thoracique et la longueur du corps, sont effectuées à l’aide 
d’un mètre ruban. La mesure de la hauteur au garrot a été 
effectuée à l’aide d’une règle graduée.
ANALYSE STATISTIQUE
Toutes les analyses statistiques ont été effectuées à l’aide du 
logiciel Statistical Analysis System (SAS, 2001). Les moyennes, 
écart-types, valeurs minimales et maximales des différents 
paramètres ont été calculés (proc means). La procédure 
d’analyse selon le modèle linéaire généralisé (proc GLM) 
a été utilisée pour étudier les différences interindividuelles 
pour les différents paramètres étudiés, chez les brebis (durée 
de l’œstrus, durée du cycle œstral) et les béliers (volume du 
sperme, motilité du sperme, concentration et nombre total 
de spermatozoïdes). Enfin, la corrélation de Pearson (proc 
CORR) entre les paramètres spermatiques et les mesures 
corporelles des béliers a été calculée.












1 (n=17) 2 30,5 0,90 ± 0,05c 2,2 ± 0,3c 979 ± 121a 922±157a
2 (n=17) 1 27,7 0,97 ± 0,05bc 4,7 ± 0,3a 1470, ± 121b 1414± 157b
3 (n=13) 2 26,9 1,10 ± 0,06 ab 3,3 ± 0,4b 1624± 146b 1812± 189b
4 (n=12) 1 23,7 1,23 ± 0,07a 2,9 ± 0,4bc 1446± 153b 1820± 199b
Moyenne 1,5±0,6 27,2±2,8 1,03±0,3 3,4±1,6 1322±544 1400±716
Note : Les moyennes portant la même lettre en exposant dans la même colonne ne sont pas significativement différents (p>0,05). Spz= spermatozoïdes ; PV= 
poids vif ; Moy = Moyenne ; n= nombre de prélèvements
Tableau II : caractéristiques de 59 prélèvements de la semence de 4 béliers Koundoum 
(Moyenne des moindres carrés ± Erreur standard) 
Revue  Méd. Vét., 2015, 166, 3-4, 113-120
HAMADOU (I.) ET COLLABORATEURS116
Résultats
LES CARACTÉRISTIQUES DU CYCLE ŒSTRAL DES BREBIS
En absence de béliers dans le troupeau, seule une brebis 
sur les 16 suivies a manifesté des signes frustes de chaleurs 
en chevauchant ses congénères. En présence du mâle, les 
signes les plus marquants observés chez les brebis en chaleur 
sont le frétillement énergique de la queue et l’acceptation 
de la monte. Sur les 16 brebis, 13 (81  %) ont manifesté au 
moins une fois des signes du comportement d’œstrus avec 
acceptation du chevauchement. Par ailleurs, parmi ces 
brebis, 2 (n°3 et n°10) ont présenté des intervalles entre deux 
œstrus consécutifs excessivement longs (35,5 et 41,5 jours) 
(tableau I). Le tableau I présente les données de 12 brebis car 
la 13ème a eu une seule manifestation de chaleurs. La moyenne 
de la durée de l’œstrus a été de 37,8± 5,8 heures avec un 
minimum de 12 heures et un maximum de 59 h pour les 51 
manifestations d’œstrus observées. Les résultats de l’analyse 
statistique montre qu’il n’ya pas de différence significative 
entre les brebis concernant ce paramètre au seuil de 5  % 
(p=0,26). La durée moyenne du cycle œstral a été de 18,1±1,1 
jours avec un minimum de 15 jours et un maximum de 20,5 
jours pour 36 observations (tableau I). 
LES CARACTÉRISTIQUES SPERMATIQUES DES BÉLIERS
Sur les 8 béliers, 4 ont pu faire l’objet d’un prélèvement 
de sperme, les autres s’étant révélés trop craintifs pour 
cette manipulation. Ainsi, 12 à 17 prélèvements ont été 
effectués sur chaque bélier (tableau II). Le sperme des béliers 
Koundoum se présente sous un aspect crémeux dans 56 % 
des échantillons collectés contre 44  % qui présentent un 
aspect laiteux.
Le volume moyen de l’éjaculat chez les quatre béliers a 
varié de 0,9 à 1,23 ml avec une moyenne de 1,03±0,3 ml. 
Ce volume s’est révélé significativement différent entre les 
béliers (p<0,01). Les résultats présentant cette variabilité sont 
rapportés dans le tableau II. 
La note moyenne de la motilité des spermatozoïdes est 
estimée à 3,4 et varie de 1 à 5.Comme indiqué dans le tableau 
II, les différences entre béliers se sont révélées très hautement 
significative pour ce paramètre (p<0,0001).
La concentration du sperme en spermatozoïdes des 
béliers Koundoum a été estimée à 1322±544 millions/ml 
en moyenne et varie de 93,3 à 2500 millions. Les résultats 
présentés dans le tableau II indiquent une variation 
statistiquement significative de la concentration du sperme 
entre les différents béliers (p<0,01).
 
Le nombre total de spermatozoïdes par éjaculat est le 
résultat du produit entre le volume de l’éjaculat en millilitre 
et de la concentration du sperme en spermatozoïdes par 
millilitre de semence. Le tableau II montre qu’il existe une 
variabilité significative de ce paramètre entre les béliers 
Variable Moyenne DevStd Médiane Min Max CV ( %)
Poids 27,2 2,8 27,3 23,7 30,5 10
Périmètre thoracique   69,9 2,8 70,7 66,0 72,3 4
Hauteur au garrot 66,1 2,7 65,3 64,0 70,0 4
Longueur du corps 53,0 2,4 52,5 41,0 56,0 5
Tableau III: Statistiques descriptive des mesures corporelles des béliers
Variables Poids Volume Motilité PT HG LC Concent Spzt
Poids -
Volume -0,96 -
Motilité -0,19 -0,02 -
PT 0,92 -0,82 -0,11 -
HG 0,86 -0,71 -0,67 0,77 -
LC 0,91 -0,82 -0,07 0,99 0,74 -
Concent -0,67 0,63 0,64 -0,38 -0,84 -0,35 -
Spzt -0,88 0,90 0,31 -0,63 -0,81 -0,61 0,91 -
Note :PT= périmètre thoracique  ; HG= hauteur au garrot  ; LC= longueur du corps  ; Concent= concentration du sperme  ; Spzt= nombre total de spermatozoïdes 
par éjaculat
Tableau IV : Corrélation de Pearson entre les mesures corporelles et spermatiques des béliers
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(p<0,01). Ainsi, la moyenne obtenue pour l’ensemble des 
béliers est de1400±716 millions de spermatozoïdes par 
éjaculat avec un minimum de 56,0 millions et un maximum 
3250 millions de spermatozoïdes.
RELATION ENTRE LES MESURES CORPORELLES ET 
LES CARACTÉRISTIQUES SPERMATIQUES DES BÉLIERS 
KOUNDOUM
Les moyennes des mesures corporelles issues des pesées et 
mensurations mensuelles des béliers sont consignées dans le 
tableau III. Les résultats du test de corrélation de Pearson entre 
ces mesures corporelles et les caractéristiques spermatiques 
des béliers Koundoum sont présentés dans le tableau IV. Ces 
résultats montrent une forte corrélation entre les mesures 
corporelles d’une part et d’autre part entre les caractéristiques 
spermatiques des béliers. Entre mesures corporelles et 
caractéristiques spermatiques, seule la corrélation entre 
poids vif et volume spermatique s’est révélée significative 
(-0,96, p < 0,05). Au niveau des mesures corporelles, la plus 
forte corrélation a été enregistrée entre la longueur du corps 
et le périmètre thoracique des béliers (0,99). Le périmètre 
thoracique est aussi la mesure corporelle la plus corrélée avec 
le poids vif des béliers (r= 0,92). La plus forte corrélation 
entre les caractéristiques spermatiques a été enregistrée entre 
la concentration du sperme en spermatozoïdes et le nombre 
total de spermatozoïdes par éjaculat (0,91). Ce dernier a 
présenté également une forte corrélation avec le volume du 
sperme éjaculé (0,90). La concentration du sperme a aussi 
montré des corrélations importantes avec la note de motilité 
et le volume du sperme (respectivement de 0,64 et 0,63).
Discussion
LES CARACTÉRISTIQUES DE L’ŒSTRUS ET DU CYCLE 
ŒSTRAL
Les manifestations de l’œstrus sont très discrètes chez les 
brebis Koundoum concernées par cette étude en l’absence du 
mâle dans le troupeau. Le frétillement de la queue observé 
chez les brebis Koundoum dans cette étude a été mentionné 
dans la description des signes de la manifestation de l’œstrus 
dans l’espèce ovine de manière générale [39]. Ainsi, la rareté 
de montes entre femelles, qui est le signe typique de l’œstrus 
chez les bovins domestiques constaté dans le troupeau 
expérimental, a été constatée également chez la brebis 
Oudah du Niger [21]. Il est impossible de détecter la brebis 
en œstrus en absence du bélier et la jeune agnelle à tendance 
à être discrète même en présence du bélier [42]. Cette rareté 
d’extériorisation de signes d’œstrus est en partie responsable 
des difficultés de détection des chaleurs dans cette espèce 
[26]. En effet, la qualité de la détection des chaleurs dépend 
de facteurs liés à l’éleveur, à l’animal et à son environnement 
[44]. L’importance de ce contrôle des chaleurs peut être 
illustrée par le fait qu’il soit considéré comme une opération 
conditionnant la rentabilité des élevages [23].
La durée moyenne de l’œstrus de 37,8±10,8 heures 
obtenue dans cette étude est similaire à celles obtenues par 
plusieurs auteurs chez d’autres races ovines. Ainsi, chez la 
brebis Djallonké variété Mossi du Burkina Faso, une moyenne 
de 38,4±36,6 heures a été rapportée [10], et une moyenne de 
30,4 ± 2,4 heures a été enregistré chez les brebis du désert au 
Soudan [29]. La durée minimale de 12 heures obtenue dans 
cette étude corrobore la variation de la durée d’œstrus de 12 
à 60 heures obtenue chez la brebis Djallonké en Côte d’Ivoire 
[7]. Syed et collaborateurs [40] ont rapporté chez la brebis 
Malpura, l’effet de l’état nutritionnel de l’animal sur la durée 
de l’œstrus. En effet, ces auteurs ont réussi à augmenter la 
durée d’œstrus de 26,0± 2,5 à 31,8± 1,8 heures en apportant 
un complément en aliment concentré en plus du pâturage 
naturel. Les accouplements répétés et la présence des mâles 
peuvent réduire la durée de l’œstrus [19]. Par ailleurs, 
l’absence de variabilité biologique significative révélée entre 
les brebis pour la durée de l’œstrus a été évoquée également 
chez les ovins au Maroc [11].
La durée du cycle œstral obtenu chez les brebis Koundoum 
dans le présent essai est incluse dans l’intervalle théorique des 
durées de cycle de 16 à 21 jours rapportée dans la littérature 
pour l’espèce ovine [11]. La durée moyenne de 18,1±1,1 jours 
est comparable à la durée de 18,3± 0,7 jours obtenue chez 
les brebis locales Oudah du Niger [21]. Une durée similaire 
(18 ± 4 jours) a été rapportée chez la brebis Djallonké variété 
Mossi au Burkina Faso [10] et chez les brebis Djallonké (18,12 
± 0,92 jours) au Bénin [24]. Enfin, cette durée moyenne du 
cycle enregistrée pour ces brebis Koundoum est équivalente 
aux durées de 18 et 18,3 jours rapportée respectivement pour 
les brebis Beni Guil et Sardi du Maroc [11]. Les durées des 
cycles exagérément longues (environ deux cycles normaux) 
enregistrées chez deux brebis laissent penser à une erreur 
de détection ou à la survenue de chaleurs silencieuses. En 
effet, selon Hanzen [23] le type de contrôle biquotidien 
utilisé dans cette étude permet de détecter 88 % des chaleurs 
dans un troupeau. Ce même auteur rapporte qu’une hausse 
de température externe peut augmenter la fréquence des 
chaleurs silencieuses dans un troupeau.
 La majorité des races de moutons sont polyoestriennes 
avec une saison de reproduction qui s’étend de septembre à 
janvier pour l’hémisphère nord [42]. Cette saisonnalité de 
la reproduction existe chez toutes les races ovines des pays 
tempéré ou froids [21]. Le principal facteur extrinsèque 
qui module le comportement sexuel de ces reproducteurs 
saisonniers est la photopériode. La mélatonine serait 
en grande partie responsable de cette caractéristique de 
saisonnalité puisque la sécrétion qui est uniquement nocturne 
augmente durant les jours courts [42]. Cette caractéristique 
permet ainsi d’après Gaillard à ces animaux de mettre bas à 
une époque favorable à l’élevage des jeunes [21]. Par contre, 
ce même auteur rapporte que la saisonnalité a complètement 
disparu ou n’a jamais existé chez les races tropicales. Ainsi, 
concernant la présente étude, la manifestation des signes 
d’œstrus observés chez les brebis Koundoum pendant toute 
la période allant de décembre à avril (incluse dans la période 
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de repos sexuel des races saisonnières) semble confirmer 
cette thèse. Cette absence de saisonnalité si elle est confirmée 
chez la race Koundoum, peut constituer un atout pour la 
reconstitution des troupeaux dans le cadre de la mise en 
œuvre du programme de conservation et d’amélioration de 
cette race.  
 Les caractéristiques du sperme des béliers Koundoum
La durée particulièrement longue du temps d’entraî-
nement est due à la nature très craintive des moutons 
Koundoum élevés en milieu éleveur. Par ailleurs, pour 
une bonne réussite de cette opération, le collecteur doit 
également être bien entrainé car la collecte de sperme est la 
première étape à maitriser pour pratiquer de manière durable 
l’insémination artificielle ou la cryoconservation.
Le choix d’une méthode de collecte de semence efficace 
constitue la première étape de la création d’une banque de 
cryoconservation de sperme [30]. La méthode de collecte 
au vagin artificiel a été utilisée dans cette étude car elle 
donne généralement du sperme de meilleure qualité que 
la méthode d’électro-éjaculation [30]. Néanmoins, cette 
dernière présente un intérêt chez les béliers dont la semence 
est difficilement collectable au vagin artificiel. Les aspects 
laiteux et crémeux des échantillons de sperme collectés chez 
les béliers Koundoum avec cette méthode ont été également 
observés sur le sperme du bélier nain de l’Afrique de l’Ouest 
[36]. L’analyse de la semence est une étape importante dans 
l’estimation de la fertilité du mâle [17]. Cette analyse reflète 
la qualité de la semence du mâle [34]. La détermination du 
volume, de la motilité et la concentration du sperme constitue 
un préalable pour connaître le nombre de doses utiles qu’un 
bélier peut produire pour toutes techniques de conservation 
[16]. Le nombre de spermatozoïdes que peut contenir une 
dose varie en fonction de la voie d’insémination et du type 
de traitement [15]. 
Le volume moyen de 1,03± 0,3 ml est inclus dans 
l’intervalle des moyennes de 1 à 1,5 donné pour l’espèce ovine 
[19]. Ce volume moyen est comparable à la valeur de1,0± 0,4 
ml obtenue chez le bélier Rahmani de l’Egypte [45], ainsi 
que celle de 1,35± 0,03 ml obtenue chez le bélier Tushin en 
Turquie [41] et enfin à celle de 1,1±0,3 ml obtenue chez le 
bélier Dorper en Afrique du Sud [30].
La note moyenne de motilité de 3,4 qui ressort des 
résultats de cette étude est proche des moyennes de 3 ± 0,49 
et 3±1,3 obtenues respectivement chez les béliers locaux 
Touaregs [27] et Peuls du Niger [31]. Cette moyenne est 
comparable aussi à celle obtenue chez les béliers D’man qui 
varie entre 2 et 3[13], de même qu’à la moyenne de 3,5± 0,3 
obtenue chez le bélier Dorper [30].Cette note de motilité est 
une caractéristique importante dans la prise de décision sur 
l’acceptation ou le rejet d’un éjaculat pour les traitements 
ultérieurs et son utilisation dans l’insémination artificielle [8, 
12] ou pour la cryoconservation.
La concentration moyenne de 1322 ± 544 millions de 
spermatozoïdes par millilitre est similaire à celle obtenue 
chez les béliers D’man [13], qui est d’environ 1200 millions. 
Par contre, elle est très inférieure à la moyenne de 4265±762 
millions obtenue chez les béliers Peuls du Niger [27] et est 
nettement supérieure aux 121,9±0,6 millions obtenus chez 
les béliers Karradi en Iraq [4].
Plusieurs auteurs ont étudié l’effet de l’âge des béliers 
sur ces paramètres spermatiques. Par exemple, David [16] 
rapporte que chez les races ovines Lacaune et Manech tête 
rousse, les caractères de production de semence de l’animal 
jeune sont différents de ceux de l’animal adulte. Ainsi, les 
béliers adultes produisent plus de sperme que les jeunes 
béliers. Il rapporte également que c’est à partir de l’âge de 
trois ans que les caractéristiques spermatiques des béliers 
commencent à décroitre. Concernant la présente étude, le 
résultat est difficilement interprétable en raison du nombre 
limité de béliers. Il aurait peut être été possible d’observer cet 
effet de l’âge des béliers sur ces paramètres avec un nombre 
plus important de béliers.
 Relation entre les mesures corporelles et les 
caractéristiques spermatiques des béliers Koundoum
Le manque de corrélation pertinente entre les mesures 
corporelles et les caractéristiques spermatiques révélé par 
cette étude a été également observé chez des béliers métis 
(ArkharMerino×Ghezel et Ghezel×Baluchi) en Iran [32]. 
Dans cette étude, cela peut être dû à la taille réduite de 
l’échantillon de béliers. La forte corrélation trouvée entre le 
poids vif et la mesure du périmètre thoracique a été rapportée 
également par plusieurs auteurs qui ont utilisé cette mesure 
dans l’estimation du poids vif des animaux d’élevage. Ainsi, 
par exemple une forte corrélation phénotypique (0,72) 
entre le poids vif et la mesure du périmètre thoracique a été 
rapportée chez le mouton Karya en Turquie [47]. C’est sur 
la base de cette forte corrélation que ce paramètre est utilisé 
chez plusieurs espèces animales pour la prédiction de leur 
poids vif. La connaissance de ce dernier est indispensable 
pour la gestion quotidienne d’un élevage. Il permet non 
seulement d’apprécier l’évolution pondérale des animaux, 
mais constitue également un important outil d’aide à la 
décision pour la sélection, l’alimentation et les soins de 
santé [3, 9]. La corrélation positive entre la concentration du 
sperme en spermatozoïdes et le volume de l’éjaculat observée 
ici corrobore le résultat (r = 0,38) obtenu entre ces deux 
paramètres chez le taureau Kankrej en Inde [8]. La faible 
corrélation enregistrée entre la note de motilité du sperme et 
le poids vif des béliers dans cette étude a été révélée chez le 
bélier Yankassa au Nigeria [2] (p> 0,05 ; r= 0,16). 
Conclusion 
Cette étude confirme que l’observation biquotidienne des 
manifestations des cycles sexuels par l’utilisation d’un bélier 
boute-en-train permet d’identifier une importante partie des 
brebis en œstrus. Il montre que les brebis de la race Koundoum 
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ont un cycle œstral similaire à ceux de nombreuses autres 
races ovines. La connaissance de la durée de ce cycle et de 
celle de l’œstrus est un élément de base pour la maîtrise de 
la fonction sexuelle des brebis. Chez les béliers Koundoum, 
seulement 4 sur les 8 béliers concernés par cette étude, ont 
acceptés la collecte de leur semence à l’aide du vagin artificiel, 
illustrant le caractère craintif de la race. Néanmoins, les 
informations obtenues lors de cette étude peuvent être une 
base permettant de poser les premiers jalons du programme 
de conservation et d’amélioration de cette race, notamment à 
travers la cryoconservation du matériel séminal des béliers.
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